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h.W9/¢LC 

Le présent document décrit succinctement le Leste dryade (Lestes dryas) et le Leste verdoyant 

(Lestes virens) et surtout leurs habitats et micro-habitats au niveau régional, afin de permettre aux 

différents acteurs locaux de mieux les cerner. Le but est de faciliter au non-initié la recherche ciblée 

de ces espèces incluses dans la déclinaison régionale bas-normande du tƭŀƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Ŝƴ 

faveur des Odonates (PNAO) (DUPONT, 2010 ; GRETIA, 2012a). 

 

 

L ς w9b{9LDb9a9b¢{ D9b9w!¦· {¦w [9 [9{¢9 5w¸!59 9¢ [9 [9{¢9 ±9w¢ 

        
Répartition en France de Lestes dryas à gauche et de L. virens à droite 

(en grisé Υ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ƻǴ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ GRAND & BOUDOT, 2006, complétés par : SIMON et al., 2013 ; 

http://www.faune-paca.org ; http://www.odonates-paca.org/) 

 

 

Statuts de protection et de conservation de Lestes dryas 
(gauche) et de L. virens (droite) 

Directive 
Habitats 
(N2000) 

Protection 
nationale 

Liste rouge 
régionale 

Dét. ZNIEFF 
όŘΩŀǇǊŝǎ ƭƛǎǘŜ 

CERCION) 

--- --- --- --- VU VU Oui Oui 
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Distribution connue au printemps 2014 en Normandie de Lestes dryas à gauche et de L. virens à 

droite (source : BDD du CERCION - 05/2014).  

 

Période la plus propice à 
ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƳŀƎƻǎ ŘŜ 

Lestes dryas en Basse-
Normandie* 

Mai Juin Juillet Août Septembre 

                                        

Période la plus propice à 
ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƳŀƎƻǎ de 

Lestes virens en Basse-
Normandie* 

Mai Juin Juillet Août Septembre 

                                        

ϝ{ȅƴǘƘŝǎŜ ŘΩŀǇǊŝǎ : GRAND & BOUDOT (2006) et GRETIA (2010), entre autres. 

 

 

LL ς 9[9a9b¢{ 59 w9/hbb!L{{!b/9 59{ La!Dh{ 59 [9{¢9{ 5w¸!{ 9¢ 59 [Φ 

±Lw9b{ 

Les espèces du genre Lestes présentes en Normandie se reconnaissent assez facilement par leur 

aspect général et leur taille. Cette dernière est modérée, la longueur du corps atteignant de 30 à 35 

mm environ. Les deux sexes ont une coloration à forte dominante de vert métallique et des ailes 

toujours hyalines, dotées de ptérostigmas sub-rectangulaires allongés (figures 1 et 2). En position de 

repos, les ailes sont demi-étalées (figure 2), ce qui est peu fréquent chez les autres zygoptères. Les 

mâles de certaines espèces, dont les deux incluses dans la déclinaison bas-normande du PNAO, 

ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǇŀǊŞǎ ŘŜ ǇǊǳƛƴŜ ōƭŜǳŜΣ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩŀōŘƻƳŜƴΦ 

Au niveau spécifique, les mâles de Lestes dryas et L. virens sont assez facilement reconnaissables 

sur le terrain tandis que les femelles sont plus délicates à identifier. Nous ne détaillerons que les 

premiers dans le présent document. Pour les femelles, nous préciserons simplement ici que les 

ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭŜǳǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƻǾƛǇƻǎƛǘŜǳǊ (aspect, 

ƭƻƴƎǳŜǳǊύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŎŀƛƭƭŜ ǾǳƭǾŀƛǊŜ ǉǳƛ ƭŜ ǇǊŞŎŝŘŜ όŀǎǇŜŎǘύ ; ils sont visibles avec une loupe de terrain ou 

de bonnes macrophotographies. {ŜŎƻƴŘŀƛǊŜƳŜƴǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ŎƻƭƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

parties du corps (thorax, 2ème segment ŀōŘƻƳƛƴŀƭΧύ ŀƛŘŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ   
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Le mâle de L. virens est le plus aisé à reconnaître : mâture, il est pourvu de pruine bleue 

uniquement sur les 9ème et 10ème segments abdominaux (figure 2)Σ ŎŜ ǉǳƛ ƭŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ŘΩŜƳōƭŞŜ ŘŜ 

tous les autres Lestes de la région, soit dotés de pruine bleue aussi sur les 1er et 2ème segments 

abdominaux (figure 3), soit complètement démunis de pruine bleue (figure 1). En cas de doute dû à 

ǳƴŜ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ ŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊǳƛƴƻǎƛǘŞΣ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ totale ŘΩǳƴŜ ǇƻƛƴǘŜ verte dans la partie verte 

ƳŞǘŀƭƭƛǉǳŜ Řǳ ǘƘƻǊŀȄ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞƭƛƳƛƴŜǊ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ Chalcolestes viridis (figure 1). Ensuite, les 

ptérostigmas majoritairement unicolores, brunâtres, de L. virens όŁ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ōƻǊŘǎ ƭŀǘŞǊŀǳȄΣ 

plus clairs) permettent la distinction avec L. barbarus, chez qui les deux sexes ont les ptérostigmas 

nettement bicolores, mi-blancs mi-bruns. [ΩŀǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ŎŜǊǉǳŜǎ ŘŜǎ ƳŃƭŜǎ ŘŜ L. virens, qui sont courts 

et sub-parallèles (figure 4), est aussi particulier par rapport à L. barbarus, chez qui les cerques sont 

un peu plus longs, quasiment accolés et à pointes divergentes. 

Le mâle de L. dryas se rapproche de celui de L. sponsa. Mâtures, ils sont tous deux munis de 

pruine bleue sur les 1er, 2ème, 9ème et 10ème segments abdominaux (figure 3), bien souvent aussi sur la 

partie inférieure du thorax. Ils présentent également des cerques beaucoup plus longs que les mâles 

des autres lestes (figure 4). La distinction entre ces deux taxons est donc plus subtile. On peut 

observer avec attention le dessus du 2ème segment abdominal, dépourvu de pruine bleue dans le tiers 

postérieur chez L. dryas όŦƛƎǳǊŜ оύ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŞƎǊŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊǳƛƴŜǳȄ ŎƘŜȊ L. sponsaΦ [ΩǳǘƛƭƛǘŞ ŘŜ 

ŎŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ Şǘŀƴǘ ƭƛƳƛǘŞŜ ǎƛ ƭŀ ǇǊǳƛƴŜ Ŝǎǘ ŜǎǘƻƳǇŞŜΣ ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜǎ ŎŜǊǉǳes des deux espèces 

ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ǘƻǳǘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ƘŀǎŀǊŘŜǳǎŜ : chez L. dryas, leur extrémité est recourbée et ils 

ŎƻƴǾŜǊƎŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭΩǳƴ ǾŜǊǎ ƭΩŀǳǘǊŜ ; cette extrémité est également dilatée, élargie (figure 4), le cerque 

ǇǊŜƴŀƴǘ ƭΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǎpatule coudée. En revanche, chez L. sponsa, les cerques ne sont ni 

ǊŜŎƻǳǊōŞǎ ƴƛ ōƛŜƴ ŞƭŀǊƎƛǎ ǾŜǊǎ ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ; ils sont simplement subparallèles, légèrement convergents. 

 

  
Figure 1 : imagos mâles de Lestes : à gauche L. viridis, à droite L. barbarus Τ ŀǾŜŎ ƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩun des ptérostigmas sub-

rectangulaire allongés. On note ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ǇǊǳƛƴŜ ōƭŜǳŜ ŎƘŜȊ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ la coloration particulière des 

ptérostigmas de L. barbarus, mi-blancs/ mi-bruns. [ΩŜƴŎŀǊǘ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ sous L. viridis indique sa pointe verte thoracique.  

Photographies : E. IORIO 
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Figure 2 : imagos mâles de Lestes virens : on remarque sans peine que seuls les deux derniers segments abdominaux 

(9ème et 10ème) sont pourvus de pruine bleue. 

Photographies : E. IORIO 

 

   
Figure 3 : mâles de Lestes dryas à gauche et de L. sponsa à droite ; la flèche indique le tiers dorso-

postérieur du 2ème segment abdominal dépourvu de pruine bleue chez L. dryas.  

Photographies : C. MOUQUET/GRETIA et A. SIMON 

 

                      
Figure 4 : cerques de mâles de Lestes ; à gauche : L. virens ; deux photos du milieu : L. dryas ; à droite : L. sponsa. 

Photographies : E. IORIO 



Les habitats des espèces de la déclinaison régionale bas-normande du PNAO : Le Leste dryade et le Leste verdoyant 

 

8 

DǊƻǳǇŜ ŘΩETude des Invertébrés Armoricains 

 

tƻǳǊ ǉǳƛ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ŀƭƭŜǊ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ Řŀƴǎ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƳŀƎƻǎ et notamment des femelles, on 

conseillera vƛǾŜƳŜƴǘ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ DIJKSTRA (2007). Celui de HENTZ et al. (2011) a un format lui 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ plus facilement emporté sur le terrain. 

 

LLL ς w9/I9w/I9w [9{ Lb5L/9{ {¦DD9w!b¢ [Ω!¦¢h/I¢hbL9 

Les exuvies des Lestes ǎƻƴǘ ŀǎǎŜȊ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ Ł ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ όHEIDEMANN & 

SEIDENBUCH, 2002 ; GRAND & BOUDOT, 2006 ; DOUCET, 2011). De plus, petites et légères, elles peuvent 

facilement être emportées par le vent. Enfin, les capacités de dispersion des zygoptères sont 

ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƳƻƛƴŘǊŜǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ŀƴƛǎƻǇǘŝǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƳŀƎƻǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ 

Ƙŀōƛǘŀǘ ŀŘŞǉǳŀǘΣ ǎΩƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƛǎƻƭŞǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩȅ ǎǳǎǇŜŎǘŜǊ ǳƴŜ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴƛŜ 

ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜΦ Pour en attester, néanmoins, il est nécessaire de se baser sur 

ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǎŎǊǳǇǳƭŜǳǎŜ ŘŜǎ comportements des individus, lorsque leur présence est constatée 

dans un habitat favorable, tels que ceux décrits plus loin. Il convient ensuite de hiérarchiser le degré 

de probabiƭƛǘŞ ŘŜ ǎƻƴ ŀǳǘƻŎƘǘƻƴƛŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊƛƭƭŜ ŘƻƴƴŞŜ Ŏƛ-dessous, établie selon DOMMANGET 

(2002, 2004) et  VANAPPELGHEM (2007).  

 

Rappelons que le terme « ŘΩŀǳǘƻŎƘǘƻƴƛŜ » signifie ƛŎƛ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀŎŎƻƳǇƭƛǘ ǎƻƴ ŎȅŎƭŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛŦ 

et larvaire complet, de manière permanente ou quasi-permanente, dans ƭΩƘŀōƛǘŀǘ étudié.  

 

Détermination du ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀǳǘƻŎƘǘƻƴƛŜ ŘŜǎ ƻŘƻƴŀǘŜǎ ŘΩŀǇǊŝǎ VANAPPELGHEM (2007) 

(Les indices comportementaux à privilégier pour les Lestes sont en caractères bleus) 

R
e

p
ro

d
u

c
tio

n
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e
 ƭ
Ω
Ŝ
ǎ
Ǉ
ŝ
Ŏ
Ŝ

 

 

Autochtonie certaine 

Exuvie(s) ou émergence(s) 

 

--- 

Autochtonie probable 

Présence de néonate(s) (= 

individu fraîchement émergé) 

et/ou  

Présence de larves (stades 

jeunes et intermédiaires) 

et/ou  

Femelle en activité de ponte 

dans un habitat aquatique 

favorable (les Lestes pondant 

dans les tiges tendres 

ŘΩƘŞƭƻǇƘȅǘŜǎΣ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ 

ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜŀǳύ 
 

Tandem de Lestes dryas, femelle pondant dans un 

habitat favorable 
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Détermination du ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀǳǘƻŎƘǘƻƴƛŜ ŘŜǎ ƻŘƻƴŀǘŜǎ ŘΩŀǇǊŝǎ VANAPPELGHEM (2007) 

(Les indices comportementaux à privilégier pour les Lestes sont en caractères bleus) 
--

--
 

Autochtonie possible 

Présence des deux sexes dans 

un habitat aquatique 

potentiel pour l'espèce 

et 

Comportements territoriaux 

ou poursuite de femelles ou 

accouplements ou tandems 

 
Tandem de Lestes macrostigma ǇǊŝǎ ŘΩun habitat 

potentiel 

Aucune preuve évidente 

ŘΩŀǳǘƻŎƘǘƻƴƛŜ 

Un ou plusieurs adultes ou 

immatures dans un habitat 

favorable ou non à l'espèce : 

sans comportement d'activité 

de reproduction 

ou 

Femelle en activité de ponte 

dans un habitat non potentiel 

pour ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

ou 

Comportements territoriaux 

de mâles sans femelle 
 

Mâle isolé de L. virens posté sur un pin non loin 

ŘΩǳƴ habitat potentiel 

 

Photographies : E. IORIO (L. macrostigma, L. virens) et A.-M. BERTRAND (L. dryas) 



Les habitats des espèces de la déclinaison régionale bas-normande du PNAO : Le Leste dryade et le Leste verdoyant 

 

10 

DǊƻǳǇŜ ŘΩETude des Invertébrés Armoricains 

L± ς 59{/wLt¢Lhb 59{ I!.L¢!¢{ ¦¢L[L{9{ th¦w [! w9twh5¦/¢Lhb 9¢ [9 

59±9[htt9a9b¢ [!w±!Lw9  

5ΩŀǇǊŝǎ GRAND & BOUDOT (2006), Lestes dryas est typiquement une espèce des eaux stagnantes. 

9ƭƭŜ ƻŎŎǳǇŜ ǎŜƭƻƴ ŜǳȄ ƭŜǎ ƳŀǊŜǎΣ ƭŜǎ ǉǳŜǳŜǎ ƳŀǊŞŎŀƎŜǳǎŜǎ ŘΩŞǘŀƴƎǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀŎǎΣ ƭŜǎ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎ Ł 

sphaignes, les marais à carex et les marais légèrement saumâtres, et surtout, ceux qui présentent un 

assèchement estival. MONNERAT & MAIBACH όнлмоύ ǇǊŞŎƛǎŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀŦŦŜŎǘƛƻƴƴŜ ƭŜǎ ŜŀǳȄ 

ƻƭƛƎƻǘǊƻǇƘŜǎ Ł ƳŞǎƻǘǊƻǇƘŜǎΣ Ł ƴƛǾŜŀǳ ǎƻǳǾŜƴǘ ǘǊŝǎ ŦƭǳŎǘǳŀƴǘΣ ƳŀȄƛƳŀƭ Ŝƴ ƘƛǾŜǊ Ŝǘ ǎΩŀōŀƛǎǎŀƴǘ ŀǳ 

ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŞΣ ǇƻǳǾŀƴǘ ǎΩŀǎǎŞŎƘŜǊ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƻǳ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘΦ 9ƴ LǘŀƭƛŜΣ BUCHWALD et al. (2007) 

ŎƻƴǎǘŀǘŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƛƴŦƭǳŀƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ L. dryas sont la nature et 

le développement de la végétation hélophytique : il colonise les habitats dont les hélophytes 

atteignent de 35 à 190 cm de hauteur, avec un optimum de 40 à 90 cm. Les espèces végétales 

privilégiées sont les laîches (Carex spp.), le Scirpe des marais (Eleocharis palustris) et les joncs (Juncus 

spp.). JOURDE (2005) et JOURDE & MONTENOT (2009) établissent le même constat que GRAND & BOUDOT 

(2006) à propos des eaux temporaires, en expliquant ǉǳŜ ŎŜƭŀ ƎŀǊŀƴǘƛǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǇƻƛǎǎƻƴǎΦ 9ƴ 

Poitou-Charentes, les habitats les plus densément peuplés sont les prairies régulièrement inondées, 

les mares para-tourbeuses, les berges des anciennes argilières, les étangs forestiers, les scirpaies et 

ƭŜǎ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎ ŘŜ ƳŀǊŀƛǎΦ [ŀ ƴŀǇǇŜ ŘΩŜŀǳ ȅ Ŝǎǘ ǇŜǳ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Ŝǘ ǎŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΦ 

L. dryas Ŝǎǘ ƛƴŘƛŦŦŞǊŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀŎƛŘƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ Plus près de nous, en Pays de la Loire, les 

caractéristiques des habitats sont similaires à ceux du Poitou-Charentes (GRETIA, 2012b ; DOUILLARD, 

2013). Enfin, en Basse-Normandie, ses milieux de prédilection sont les landes à bruyères, les 

tourbières et les marais tourbeux, les étangs et les mares à hélophytes en contexte bocager (GRETIA, 

2010 ; LIVORY et al., 2012). Dans les tourbières de Pirou et de La Feuillie, et dans le marais de Gouville, 

L. dryas est omniprésent, pouvant être observé par dizaines (LIVORY et al., 2012).  

Les habitats occupés par Lestes virens ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ł ŎŜǳȄ ŘŜ L. dryas (GRAND & 

BOUDOT, 2006). Il en est ainsi en Poitou-Charentes, où les étangs et mares oligotrophes à 

ƳŞǎƻǘǊƻǇƘŜǎΣ ŎƻƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǳ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ǎŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŀƴǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ et une 

végétation hélophytique dense, le plus souvent composée de joncs, constituent la majorité des 

Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩŀǳǘƻŎƘǘƻƴƛŜ (PRUDΩHOMME & PRUDΩHOMME, 2009). Ces milieux comportent de vastes zones 

ŘΩŀǘǘŜǊǊƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ƳşƳŜ ǎΩŀǎǎŞŎƘŜǊ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŞǘŞΦ 5ΩŀǇǊŝǎ WILDERMUTH (2013), les 

eaux présentant des peuplements de prêles (Equisetum spp.), de laîches, de joncs ou de scirpes 

(Eleocharis spp.), ou encore les magnocariçaies inondées, lui sont propices. Il évite par contre les 

zones ombragées et les peuplements denses de Roseau commun (Phragmites australis) et de 

Massette à larges feuilles (Typha latifolia). En Basse-bƻǊƳŀƴŘƛŜ ŎƻƳƳŜ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŀǊŜ ŘŜ 

trouver les deux espèces ensemble. LIVORY et al. (2012) écrivent que dans la Manche, les habitats de 

prédilection de L. virens sont très homogènes, ce zygoptère restant fidèle aux landes et prairies 

marécageuses, aux tourbières acides. Les landes du Camp, de Millières, de Créances, la tourbière de 

la Rendurie et la grande tourbière de Pirou y ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŜǎ ōŀǎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜspèce (LIVORY et al., 2012). 

LΩhǊƴŜ (le Perche en particulier) abrite aussi plusieurs stations (mares temporaires ou à fort étiage).  

Notons que chez ces deux espèces, le développement larvaire est court, environ 1,5-3 mois 

ŘΩŀǇǊŝǎ JOURDE (2005). 
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V.1. Lande de Millières (Manche) (Lestes dryas et L. virens) 

 
Vue ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀǊŜ ǘƻǳǊōŜǳǎŜ ŀǎǎŞŎƘŞŜ ƭŜ фκлтκнлмо 

 

 
Autre vue de la même mare asséchée 

Photographies : A.-M. BERTRAND 






















